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Notre rapport au temps est
sans doute très révélateur de
ce que nous sommes. Ainsi, on
peut voir des hommes qui per-
çoivent le passé et les événe-
ments qu’il contient – positifs
ou négatifs – comme des élé-
ments à jamais gravés dans la
pierre la plus dure, comme des
choses que l’on peut oublier
mais qui resteront, malgré tout,
présentes au plus profond de la
conscience et, par conséquent,
au cœur des jours à venir.
D’autres hommes font un choix
différent : celui de considérer
que le passé se limite à lui-
même, qu’il est, par nature,
enfoui bien loin en arrière et
que, par conséquent, il ne peut
avoir la moindre influence sur
nos décisions futures ou notre
vie présente. Faut-il donc vivre
avec le passé chevillé à nous ou
avec le seul souci de l’éphé-
mère ? C’est une manière de
se demander ce qui fait
l’homme : sa capacité à assu-
mer sa propre histoire ou son
aptitude à l’oublier ?
Lorsque le jour de Pessa’h
Cheni – le deuxième Pessa’h –
revient, il nous apporte aussi
une réponse. Souvenons-nous:
D.ieu avait ordonné de célébrer
la fête de Pessa’h, d’offrir le
sacrifice voulu, un événement
spirituel essentiel. Et certains
n’avaient pas pu le faire pour

diverses raisons, dont ils
étaient eux-mêmes souvent
responsables. Puis ils vinrent
voir Moïse. «Pourquoi cela nous
serait-il retiré ?» supplièrent-
ils. Leur demande était d’une
sincérité absolue, elle s’éleva
avec force jusqu’au Trône
céleste et la réponse retentit :
«Ils auront une deuxième
chance.» Le deuxième Pessa’h –
un mois après le premier – était
né. Ce jour, qui tombe cette
semaine, nous livre ainsi une
clé. Le passé existe bien et nous
n’avons d’autre choix que de
l’assumer mais ses conséquen-
ces ne sont jamais inébranla-
bles. Il est, de fait, entre nos
mains et nous avons le pouvoir
de lui donner un autre sens. Les
défaillances ne sont pas irré-
versibles. Elles peuvent être un
nouveau point de départ,
comme une base pour une
nécessaire reconstruction, plus
grande, plus belle, plus solide.
Tout cela est vrai pour chacun.
L’insatisfaction est bien sou-
vent le lot de celui qui choisit la
conscience de préférence à l’il-
lusion. Le deuxième Pessa’h
relève que ce sentiment peut
et doit être positif. Car il détient
une puissance immense.
Recommencer, refaire, rectifier,
pour un avenir meilleur. A pré-
sent, tout est possible.

Emor

Nos Sages expliquent que le verset ouvrant la Paracha
signifie : lehazhir guedolim al haketanim, ce que l’on tra-
duit littéralement par «pour avertir les plus âgés à pro-
pos des enfants». Cela implique qu’un parent doit pren-
dre la responsabilité de l’éducation de ses enfants. Nous
ne devons pas attendre passivement que leur éducation
s’accomplisse naturellement. Cela n’aura pas lieu. Si nous
n’investissons pas d’efforts personnels, et si nous ne fai-
sons que simplement nous reposer sur les professeurs et
l’école, le caractère de nos enfants n’évoluera pas.
C’est dans cet esprit que le Rabbi Rachab (Rabbi Chalom
Dov Ber de Loubavitch) enseignait que tout comme la
Torah requiert que nous mettions chaque jour les
Tefiline, elle exige également que nous passions une
demi-heure par jour à réfléchir à l’éducation de nos
enfants.
Le terme lehazhir renferme également une autre allu-
sion. Zohar, sa racine, signifie «resplendissant» ou «splen-
deur». Nous pouvons en conclure qu’en travaillant à
l’éducation de nos enfants, notre propre âme scintillera
dans la splendeur. Car, le moyen le plus efficace que pos-
sèdent les parents pour donner une bonne éducation à
leurs enfants est l’exemple, leur exemple. Quand un
parent manifeste, continuellement et systématique-
ment, une qualité dans sa conduite, il est fort probable
que son enfant la reproduira. C’est ainsi que si nous vou-
lons influencer nos enfants, que nous désirons leur incul-
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quer certaines vertus, des valeurs et
des traits de caractère positifs, ils doi-
vent tous briller dans notre propre
personnalité.
L’effet est réciproque. En entrepre-
nant de communiquer avec nos
enfants et de leur apporter des
enseignements, nous grandissons
nous-mêmes. Les traits de caractère
que nous jugeons importants et que
nous cherchons donc à leur trans-
mettre se renforcent et s’accentuent
en nous-mêmes lorsque nous cher-
chons à les partager avec autrui.

* * *

Un jour, Rav Sim’ha Bounim de
Perchis’ha envoya ses ‘hassidim
auprès d’un aubergiste, vivant dans
un village lointain. «Vous allez
apprendre de lui quelque chose de
très important» leur promit-il.
Quand les ‘hassidim arrivèrent à l’au-
berge, leur hôte, tout joyeux, leur
concocta un festin. Mais ils hésitaient
un peu à prendre ce repas. Ils étaient
très méticuleux en matière de
Cacherout. L’aubergiste observait-il
un tel niveau ?
L’odeur appétissante de la nourriture
embauma l’atmosphère et leur hési-
tation devint très douloureuse.
Pouvaient-ils consommer ce repas ?
Ils discutèrent de la question en chu-
chotant. L’aubergiste avait l’air d’un
homme simple. Combien avait-il étu-
dié ? Se pouvait-il qu’il connût tou-
tes les lois ? Il parlait naturellement
avec ses employés non-juifs. Peut-
être cela impliquait-il qu’il fraterni-
sait également avec eux en dehors
du travail ?
L’aubergiste avait remarqué leurs
chuchotements.
«‘Hassidim, leur dit-il, vous faites très
attention à ce que vous portez en
bouche mais peut-être devriez-vous
exercer le même talent à veiller à ce
qui sort de vos bouches !».
«Emor», le nom de notre Paracha,
signifie «parle», soulignant la force
de nos paroles. Nos Sages statuent :
«le lachone hara (la médisance) tue
trois personnes : celui qui parle, celui
qui écoute et celui dont on parle». Il est
aisé de comprendre pourquoi celui
qui parle et celui qui écoute souf-
frent. Ils se sont rendus coupables

d’une grave transgression. Mais celui
dont on parle ? Pourquoi devrait-il
être affecté ?
Pour répondre à cette interrogation,
les mystiques de la Kabbale expli-
quent que parler de traits négatifs
d’une personne provoque leur
expression. Bien que l’individu ne
soit pas même conscient que l’on
parle de lui, le fait que l’on discute de
ses défaillances attise leur révélation.
Le contraire est également vrai.
Mentionner intelligemment, fine-
ment, les qualités de quelqu’un, et en
chacun il y a un réservoir infini de
bien, facilitera l’expression de ces
qualités dans la conduite de la per-
sonne.

LLeess  ppeerrssppeeccttiivveess
Ces concepts s’appliquent à tous les
sujets positifs et en particulier au but
ultime de notre Service Divin : l’Ere
de la Rédemption. Parler beaucoup
de Machia’h et de la Rédemption, en
faire une réalité dans notre esprit et
dans l’esprit de ceux que nous ren-
controns, aidera à leur révélation et
leur accomplissement.
Outre le fait que cela génère un pro-
cessus de discussions d’ordre spiri-
tuel, parler de la Rédemption, peut
également avoir un effet plus tangi-
ble. Chez bon nombre de personnes,
la Rédemption n’occupe aucune
place dans leur vie et dans leurs pers-
pectives. Certains peuvent l’accepter,
comme une croyance spirituelle
mais ils ne l’attendent pas comme ils
le font pour les prochaines vacances.
Elle ne paraît pas réelle. Et donc, ils
n’en parlent pas.
Quand, par contre, Machia’h et la
Rédemption constituent des forces
dominantes dans sa vie, la personne
en parle et en discute avec les autres.
Ces derniers répondent avec intérêt
car nous attendons tous un monde
meilleur. Et nous avons tous
confiance que D.ieu peut déverser
sur nous des bénédictions matériel-
les et spirituelles pour rendre ce
monde meilleur. C’est ce que nous
désirons véritablement. Ainsi, lors-
que nous entendons parler de la
Rédemption avec sincérité, convic-
tion et réel espoir, nous écoutons et
rendons ces perspectives plus
concrètes, plus réelles.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 21 avril – 11 Iyar

• Lundi 22 avril – 12 Iyar

Mitsva positive n° 212 : Il s'agit du comman-
dement nous incombant de procréer et de
nous multiplier et de contribuer à perpétuer
l'espèce.

• Mardi 23 avril – 13 Iyar

• Mercredi 24 avril – 14 Iyar

Mitsva positive n° 222 : Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint, si nous voulons
divorcer d'une femme, de lui écrire un acte de
divorce.

• Jeudi 25 avril – 15 Iyar

• Vendredi 26 avril – 16 Iyar

Mitsva négative n° 356 : C'est l'interdiction qui
nous a été faite de reprendre la femme qu'on
a répudié après qu'elle ait épousé quelqu'un
d'autre.

• Samedi 27 avril – 17 Iyar

Mitsva négative n° 356 : C'est l'interdiction qui
nous a été faite de reprendre la femme qu'on
a répudié après qu'elle ait épousé quelqu'un
d'autre.
Mitsva positive n° 216 : Il s'agit du comman-
dement selon lequel un beau-frère doit épou-
ser la veuve de son frère décédé sans laisser
de postérité.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  7 6  3 4  7 7  7 7

Rentrée scolaire 2013
N’attendez pas, inscrivez vos enfants 

au plus vite aux

INSTITUTIONS SCOLAIRES

DU BETH LOUBAVITCH

Ecole maternelle : 01 44 52 72 52
Ecole primaire de filles : 01 44 52 72 53

Collège lycée de filles : 01 44 52 72 54
Ecole collège et lycée de garçons : 01 40 30 56 59



Durant plusieurs années, le Rabbi de
Loubavitch passa de longues heures,
debout devant son bureau, le dimanche
matin, à distribuer à des milliers de gens un
billet d’un dollar à remettre à la Tsedaka
(charité). De plus en plus de personnes pro-
fitaient de ces moments privilégiés pour
poser des questions au Rabbi qui répondait
très brièvement mais de façon précise.
Ce dimanche 26 Adar I (1er mars 1992), la
queue semblait interminable. Le secrétaire
du Rabbi, Rav Groner, raconta par la suite
que, contrairement à son habitude, le Rabbi
avait demandé plusieurs fois s’il y avait
encore beaucoup de gens qui devaient
passer devant lui (le lendemain, le Rabbi
subissait une grave attaque cérébrale dont
les séquelles devaient l’emporter deux ans
et demi plus tard).
Parmi les nombreux Juifs qui défilèrent ce
jour-là au 770 Eastern Parkway (la synago-
gue du Rabbi à Brooklyn) se trouvait Reb
Israël Sussman, avocat rabbinique israélien
habitant à Bnei Brak. Ce n’était ni un ‘Hassid
ni un fils de ‘Hassid comme il se définissait
lui-même puisqu’il appartenait plutôt à la
mouvance dite lituanienne du judaïsme
orthodoxe : comment en était-il venu à
demander une bénédiction au Rabbi ?
Après son mariage, Rav Sussman avait dû
abandonner ses études talmudiques pour
entrer dans le monde du travail et il y avait,
D.ieu merci, connu une certaine réussite.
Néanmoins, cette situation ne le satisfaisait
pas vraiment car il regrettait de ne pas dis-
poser de suffisamment de temps pour
continuer à étudier de façon intense et
sérieuse. Un de ses amis lui conseilla alors
«d’adopter» un jeune homme qui se consa-

crerait entièrement à l’étude de la Torah : si
Rav Sussman procurait à un jeune érudit les
moyens financiers nécessaires pour vivre, le
mérite de son étude lui reviendrait en par-
tie. Ce genre d’association a d’ailleurs tou-
jours fait partie de la société juive
puisqu’on la retrouve déjà décrite dans la
Torah : la tribu de Zevouloun voyageait et
entretenait des relations commerciales
dont elle partageait les bénéfices avec la
tribu de Issa’har dont les hommes étaient
réputés pour leur érudition et leur étude
approfondie des textes.
Séduit par cette idée, Reb Sussman la sou-
mit à Rav Aharon Leib Steinman qui, après
réflexion, lui proposa de subvenir aux
besoins d’un jeune homme prometteur,
Rav Chmouel Yitshak Gad Yudaikin, capable
d’étudier durant de longues heures mais
qui était obligé d’envisager d’enseigner
afin de gagner sa vie. Ce descendant du
célèbre Gaon de Vilna rédigea par la suite
de nombreux livres sur le Talmud avec l’ap-
probation de nombreux Rabbanim ortho-
doxes de toutes tendances.
Dès qu’il fit connaissance de cet érudit, Rav
Sussman lui proposa un salaire confortable
mais celui-ci ne désirait guère profiter de la
situation et ne demanda qu’une modeste
contribution pour couvrir ses besoins basi-
ques. Grâce à cette bourse, Rav Yudaikin put
étudier jour et nuit, consacrant néanmoins
une heure par jour à répondre aux différen-
tes questions que lui posaient des étu-
diants sur le Talmud.
Un soir, avant que Rav Sussman n’entre-
prenne un voyage d’affaires à New York,
une de ses parentes le contacta : «Je sais
que vous partez à New York pour affaires

mais je vous en sup-
plie : allez deman-
der pour moi une
bénédiction au
Rabbi de Louba-
vitch! On vient de
me découvrir «la
maladie» (D.ieu pré-
serve)! Or je suis
enceinte et les plus
grands médecins
me conseillent de
mettre immédiate-
ment un terme à ma
grossesse car l’em-
bryon ne suppor-
tera pas le traite-
ment. Et même s’il
devait naître en
bonne santé, il serait

bien vite orphelin, à D.ieu ne plaise ! »
Ému aux larmes, Rav Sussman accepta et
c’est ainsi qu’il se présenta devant le 770 et
fit lui aussi la queue ce jour-là. Quand arriva
son tour, alors que les secrétaires le sup-
pliaient de ne pas faire perdre de temps au
Rabbi, il trouva néanmoins la force de briè-
vement demander une bénédiction pour
cette parente. Le Rabbi ferma les yeux un
instant – et pour Rav Sussman, c’était
comme s’il allait consulter les mondes
supérieurs – puis le Rabbi affirma : «Elle est
malade mais pas de cette terrible maladie !
Qu’elle demande aux médecins de cher-
cher une autre piste!»
Stupéfait, Rav Sussman réfléchit : com-
ment le Rabbi pouvait-il parler ainsi alors
que lui avait vu les radios, les analyses, les
diagnostics des plus grands spécialistes…
Le Rabbi continuait : «Ce n’est pas ‘la’ mala-
die et donc la seconde question – mettre
ou non un terme à la grossesse – n’est pas
d’actualité ! Elle mettra au monde un
enfant en bonne santé !»
Rav Sussman se précipita vers le téléphone
le plus proche et raconta en détail à sa
parente ce que le Rabbi avait déclaré. Elle
remarqua que, justement ce jour-là, elle
s’était sentie mieux ! Immédiatement, elle
demanda aux médecins de procéder à
d’autres analyses : effectivement, même la
plus grande spécialiste reconnut que les
résultats étaient absolument différents des
précédents et même encourageants, ce qui
ne s’était jamais produit auparavant dans
ce genre de cas !
Quelques mois plus tard, la patiente mettait
au monde un enfant sain et vigoureux ! Il
fallut que Rav Sussman lui-même aille
expliquer à cette spécialiste comment il
avait obtenu une bénédiction et un conseil
du Rabbi. Ébranlée dans ses convictions les
plus intimes, la spécialiste remarqua :
«D.ieu existe !»
Rav Sussman raconta tout cela à son «asso-
cié», Rav Yudaikin. Celui-ci, intrigué, décida
alors en toute honnêteté d’étudier la ‘hassi-
dout en profondeur et publia par la suite
plusieurs livres de commentaires ‘hassidi-
ques et même un commentaire de plus de
900 pages sur le Tanya.
L’association entre Zevouloun et Issa’har
avait été parfaite !

MM.. HHeerrrrmmaann  ––  MMiicchhppaa’’hhaa  HHaassssiiddiitt nn°° 11550033
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Le dernier dollar

UUnnee  vviiddééoo  dduu  RRaabbbbii  ddee  LLoouubbaavviittcchh

«Diffuser les sources»

Comment est-il possible de dire que, précisément dans notre

génération – une génération imparfaite – il doit y avoir l’œu-

vre de «diffusion des sources de la ‘Hassidout à l’extérieur» ?

A l’approche de la Délivrance future, le mode précédent de

service de D.ieu – sans cette «diffusion des sources à l’exté-

rieur» – présente un manque. Aussi, c’est dans ces dernières

générations, et particulièrement dans la nôtre, que notre effort

doit se déployer dans ce sens avec encore plus de puissance et

d’énergie.
(D’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch –

Chabbat Parchat Toledot 5744) HH..NN..
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SPORTES  Funéraire
déroge au délai légal des 24 heures*

pour inhumer rapidement dans le respect des traditions

En France - En Israël
Pierres tombales, gravures, exhumations tous cimetières…

Exclusivité SPORTES en ISRAEL :
100 places au sol disponibles - Faciles d’accès - Prix bas.

Renseignements et ventes sur rendez-vous.
305 rue de Charenton – 75012 PARIS

Tél. 6/7j - 24/24h : 01 43 43 62 94 ou 06 22 67 96 92
e-mail : y.sportes@orange.fr

*Sous réserve de certaines conditions administratives.

Société spécialisée 
dans la vente d’énergies renouvelables,

rreeccrruuttee  ddeess  

RRÉÉGGIIEESS
PAC + PPV + EOLIENNE

BONNE RÉMUNÉRATION ET INSTALLATION RAPIDE

TRAITEMENT DE DOSSIER EFFICACE
PLUSIEURS PARTENAIRES FINANCIERS

0077  6611  3311  6611  3322  

QQuu’’eesstt--ccee  qquuee  LLaagg  BBaaoommeerr
((cceettttee  aannnnééee  ddiimmaanncchhee  2288  aavvrriill  22001133)) ??  

Le 33ème jour du compte de l’Omer rappelle la Hiloula (décès) de Rabbi
Chimone Bar Yo’haï qui avait demandé que cette date soit célébrée
comme un jour de joie (puisqu’il y avait achevé de façon parfaite sa mis-
sion sur terre). Ce jour marque une pause dans la période de deuil insti-
tuée à cause d’une terrible épidémie qui avait frappé les disciples de
Rabbi Akiba).
- on ne récite pas les prières de Ta’hanoune (supplications), même pas la
veille.
- nombre de gens ont la coutume de se rendre sur le tombeau de Rabbi
Chimone Bar Yo’haï à Mérone, près de Tibériade en Galilée ; on y pro-
cède à la première coupe de cheveux des garçons qui ont atteint l’âge
de 3 ans depuis Pessa’h.
- on organise des réunions ‘hassidiques joyeuses.
- on a la coutume de manger des caroubes, en souvenir de ces fruits dont
se nourrissaient Rabbi Chimone et son fils Rabbi Eléazar quand ils se
cachaient dans une grotte à cause des Romains. Certains ont aussi la
coutume de manger des œufs durs dont la coquille serait devenue mar-
ron durant la cuisson.
- on donne davantage de Tsedaka (charité).
- les enfants sortent et défilent tous ensemble fièrement dans la rue avec
des drapeaux et des pancartes les encourageant à étudier la Torah et
accomplir les Mitsvot : le but de la descente de l’âme dans le corps est
de «marcher», d’avancer dans la vie. Ces défilés donnent chaleur et vita-
lité à l’étude formelle et prolongent l’enthousiasme des enfants dans
leur éducation.
- Lag Baomer est un moment propice pour prier pour la naissance d’en-
fants et leur bonne éducation. FF.. LL.. ((dd’’aapprrèèss  HHaammiittssvvaaïïmm  KKeehhaallaa’’hhaa))

NOUVEAUX SERVICES :
Montage pneumatique
Lavage intérieur à la vapeur
Vente de voitures d’occasion
Diagnostic électronique

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

Carrosserie
Peinture
Mécanique

Carrosserie
Peinture
Mécanique

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee  
(voir conditions au garage)
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A C H A T  O R
jusqu’à 44 € /gr

NOUS SOMMES ACHETEURS DE :
PIECES D’OR ET D’ARGENT

LINGOTS D’OR / DÉBRIS D’OR 
BIJOUX / ARGENTERIE / DIAMANTS

Ne vendez rien sans nous consulter, 
nous ferons toujours mieux.

96, rue de Richelieu - 75002 Paris
TTééll  ::  0011..4422..9966..2299..4411

PPoorrtt  ::  0066..2244..4466..3355..1199
www.europiecedor.fr

Déplacement 

à domicile

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

Agence de décoration
pour tous types d’événements

Contact :
09 52 346 449 / 06 09 90 98 44

www.mm-prestige.fr

Votre événement
notre univers...

m m&prestige

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

� 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

IPHONE
EEtt  llee  vviirrttuueell  ccoonnssttrruuiitt  llee  rrééeell......

Donner la Tsédaka 
à l’instant que l’on veut, 

de l’endroit où l’on veut ?
Aujourd’hui, c’est possible avec 

TSEDAKAPP
Téléchargez l’application sur 
tsedakapp.com ou flashez le QRC

et accomplissez à tout moment une
grande Mitsva. 

ANDROID



COMPTE DU OMER 5773

� Dimanche soir 21 avril – 27ème jour
Hayom Chivea Veessrim Yom Chéhèm Chelocha Chavouot Vechicha Yamim Laomèr
� Lundi soir 22 avril – 28ème jour
Hayom Chemona Veessrim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Laomèr
� Mardi soir 23 avril – 29ème jour
Hayom Tichea Veessrim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Veyom E'had Laomèr
� Mercredi soir 24 avril – 30ème jour
Hayom Chelochim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Ouchené Yamim Laomèr
� Jeudi soir 25 avril – 31ème jour
Hayom E'had Ouchelochim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Ouchelocha Yamim Laomèr
� Vendredi soir 26 avril – 32ème jour
Hayom Chenayim Ouchelochim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Vearbaa Yamim Laomèr
� Samedi soir 27 avril – 33ème jour (Lag Baomer)
Hayom Chelocha Ouchelochim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot Va'hamicha Yamim Laomèr

Après la tombée de la nuit, on compte le Omer. On récite alors la bénédiction suivante:
Barou'h Ata Ado-Naï Elo-hénou Mélè'h Haolam Achèr Kidechanou

Bemitsvotav Vetsivanou Al Sefirat Haomèr. On cite ensuite le jour correspondant

et l’on dit la phrase suivante: “Hara’hamane Hou Ya’hazir Lanou Avodat 
Beit Hamikdach Limekomah Bimhéra Béyaménou Amen Séla”

17 rue Alsace-Lorraine 31000 TOULOUSE     Tél. 05.61.21.27.87 - Fax. 05.61.62.86.79

30
ème année !

JEUNESSE LUBAVITCH TOULOUSE
organise 2 Centres de Vacances du 4 au 21 août  2013

dans une ambiance juive chaleureuse

Agréé par le Ministère de la Jeunesse et  des Sports
Bons de vacances sous réserve d’acceptation - Possibilités de bourses et d’aides.

Renseignements et inscriptions : 05 61 21 27 87

pardess30@gmail.com

Inscriptions avant le 10 juillet

PARDESS HANNAH

Filles 8-16 ans

au Mourtis Hautes Pyrénées
Chalet avec Piscine

PARDESS MAMACH

Garçons 8-13 ans

à Bordères Louron
Hautes Pyrénées

Activités sportives, artistiques et culturelles

PAF 

850 €

(voyage compris)

Paris 7e - 15e Yossi Mergui 06 22 03 33 07
Paris 12e Yossef Martinez 06 61 10 62 10
Paris 13e Yavné Mendel Assouline 06 21 72 67 74
Paris 19e Jérémie Sidoroff 06 87 21 73 42
Aubervilliers Meir Kalmenson 06 64 39 50 63
Bonneuil Yossi Altabé 06 65 73 41 30
Boulogne Michaël Sojcher 06 20 44 07 63
Clichy la Garenne Elie Uzan 06 60 49 67 51
Epinay Yossef Abrahami 06 11 42 15 33 
Fontenay/Bois Mendy Lasry 06 64 21 59 68
Les Lilas Mme M. Sarfati 06 61 50 35 47
Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48
S. Maur Mme Drookman 06 19 61 41 94
Yerres Eliahou Attal 06 87 51 66 27

Un mois d’été inoubliable
avec les CENTRES AÉRÉS

GAN ISRAEL
du 5 au 31 JUILLET 2013

La Fondation Haya Mouchka  est dédiée à la mémoire de Batia Bat Harav Bentsion afin de  promouvoir, soutenir, développer
toute action éducative ou sociale  par le financement de projets liés à la construction ou le fonctionnement d’institutions éducati-
ves, le développement de crèches, d’œuvres sociales d’aide aux plus démunis, aux personnes âgées et aux handicapés, l’octroi
de bourses scolaires ou d’études supérieures.

Dans ISF, il y a aussi… SOLIDARITE !
L’année 2013 offre encore la possibilité de
réduire de 75% l’Impôt Sur la Fortune

par un don aux fondations 
reconnues d’utilité publique, notamment... 

En nous remettant, avant le 15 juin 2013
un don en chèque libellé à : 

FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA
Ou en versant votre don en ligne – reçu cerfa immédiat sur votre mail –  

à l’adresse : hayamouchka.fondationjudaisme.org
vous contribuerez encore à l’avenir de la communauté et à son développement ! 

Choisir de réduire votre ISF
en favorisant l’action du BETH LOUBAVITCH
c’est affecter vous-même votre don à une institution dynamique, solidaire et authentique

Le Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France:
• Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth Haya Mouchka
• Des Institutions Scolaires pour 2500 élèves
• 400 berceaux de crèche • 100 délégués locaux
• 45 centres communautaires • 40 centres aérés Gan Israël
• 30 centres de Talmud Torah • 850 cours hebdomadaires pour 12000 participants
• 2 séminaires d’études européens
ainsi que : • 150 000 guides à l’occasion des grandes fêtes juives

• 35 000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
• 60 000 michloah manot distribués et 2000 lectures de la Méguila à Pourim
• 20 000 kits distribués pour Hanouccah

et aussi des éditions, visites aux malades, visites aux communautés isolées, aides
aux familles en difficulté, clubs du 3e âge et chabbats pleins pour étudiants et
lycéens…

Soutenez cette action d’envergure en versant tout ou partie de votre ISF à :
FONDATION HAYA MOUCHKA : 

8 rue Lamartine - 75009 Paris
sous l’égide de la FONDATION DU JUDAISME FRANÇAIS 

Un reçu fiscal vous sera adressé sous 48 heures.

N’hésitez pas à nous appeler au  01 44 52 72 96
ou à nous contacter à l’adresse : isf2013bl@gmail.com




